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La nuit est tombée depuis longtemps, je suis 
couché sur mon lit. Le voisin du dessus parle fort, 
et celui du dessous écoute de la musique. C’est 
comme cela dans les immeubles, on partage un peu 
notre vie. Les notes me bercent et m’entraînent 
dans un nuage cotonneux. Les murs de ma 
chambre, aux dessins colorés se mettent à danser. 
Quelle étrange impression. Je suis assis sur un 
grand drapeau, moitié vert, moitié blanc. Il est 
décoré d’un croissant de lune et d’une étoile rouge 
pourpre. Je le reconnais tout de suite, c’est celui 
de mon pays, l’Algérie. Mais où m’emmène t-il ? 
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Au-dessous de moi apparaît un paysage 
merveilleux où une multitude d’animaux vivent en 
liberté. D’après ce que papa m’a apprit, ce doit 
être l’Afrique. J’aperçois des chimpanzés qui 
sautent de branche en branche, des éléphants qui 
se suivent à la queue leu leu. Un lion guette une 
biche et une autruche court devant un guépard. 
Tout ce petit monde a l’air heureux en liberté. Je 
pense aux petits animaux que j’ai voulu adopter. 
Les deux tortues qui s’ennuyaient à tourner en 
rond dans ma chambre et ce petit hérisson que je 
ne parvenais pas à nourrir correctement. J’ai bien 
fait de les relâcher dans la nature. 
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Mon drapeau m’emmène plus loin, dans un 
étrange pays. Celui-ci est peuplé de mangas, les 
mêmes qui illustrent mes livres. Je dois être au 
Japon. Garçons et filles sont difficiles à 
reconnaître. Ils ont de grands yeux, comme ceux 
du Bambi de Walt Disney. Tous ces personnages 
sont en noir et blanc dans un décor sans couleur. 
J’adore lire leurs histoires sur les bandes 
dessinées que maman m’achète. Je revoie ma 
chambre aux peintures multicolores. J’aime mes 
dessins jaunes, rouges ou bleus qui la décorent. 
Non je ne vivrais pas au milieu des mangas, j’aime 
trop les couleurs. 
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Mon drapeau vole maintenant au-dessus de 
la Tour Eiffel. Je la reconnais, c’est la France, 
c’est Paris. Papa m’en a parlé et maman m’a dit que 
l’an prochain j’apprendrai le français. C’est grand, 
trop grand. Les gens courent dans tous les sens. 
Où vont-ils ? Qui leur court après ? Le temps, ils 
manquent de temps, alors ils courent. Ils 
devraient s’arrêter et regarder ces magnifiques 
avenues, visiter ces monuments impressionnants. 
Prendre le temps de flâner le long de la Seine, 
mais non, ils courent. 
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Mais que fait mon drapeau ? Il rentre dans 
une grande maison toute blanche. Là des enfants 
sont alités. Ils ne disent rien. Ils attendent les 
soins, une visite, ou juste le sourire de 
l’infirmière. Je regarde mes bras vigoureux, mes 
petites jambes qui adorent courir, et j’écoute mon 
cœur qui bat dans ma poitrine. Je pense à mes 
parents, au nid douillet qu’ils ont construit pour 
moi, et je me dis que je suis le petit garçon le plus 
heureux de la terre. 
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D’ailleurs il commence à me manquer mon 

petit nid. J’aimerais bien rentrer chez moi, 
retrouver mes parents, ma chambre aux murs 
colorés et ma collection de Mangas. 

Je pense aux petits plats de maman 
préparés avec amour et le regard fier de mon papa 
quand je réussis à l’école. Oui, je veux rentrer 
chez moi. 
 
 



 9 

 
 
 
 
 
 
 

A peine mon souhait exprimé, le drapeau 
négocie un demi-tour impressionnant. Je 
m’accroche à lui et me revoilà parti. Je me 
retrouve dans mon nuage de coton. Le drapeau a 
disparu et je suis assis sur mon tapis. Quel drôle 
de rêve. Je regarde autour de moi et j’embrasse 
des yeux chaque objet. C’est mon nid ! D’ailleurs 
maman poule vient m’avertir qu’il faut passer à 
table. 

Je m’appelle Badreddine. Badr c’est le 
croissant, celui du drapeau algérien, et Eddine 
signifie la religion, chez nous elle guide tous nos 
actes.  En réfléchissant, je pense que mon prénom 
est le secret de ce drôle de rêve. 
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